







SCIENCES PO DISPOSE DE TREIZE CENTRES DE RECHERCHE PROPOSANT DES PARCOURS 
EN SCIENCE POLITIQUE, HISTOIRE, DROIT, ÉCONOMIE ET SOCIOLOGIE. SES DOCTORANTS 
S’Y PENCHENT SUR DES SUJETS VARIÉS ET AMBITIEUX. DANS CE NUMÉRO, ÉMILE VOUS PROPOSE DE DÉCOUVRIR DEUX THÈSES EN 
COURS DE RÉALISATION. 
95 recherchecampus
i l’hypothèse de « l’abolition de la distance » s’est popu-
larisée dans les années 1990 avec le développement des 
technologies de l’information et de la communication, 
la diffusion des idées et des contenus technologiques 
est encore largement influencée par la géographie. Un 
inventeur a ainsi plus de chances d’être informé d’idées 
développées par d’autres innovateurs s’ils sont situés dans des 
pays proches du sien. 
Le premier volet de ma thèse (coécrit avec Pierre Cotterlaz) 
établit ce constat à partir de données sur les dépôts de brevets, 
et plus particulièrement sur les citations d’autres brevets sur les-
quels leurs inventions s’appuient. Nous montrons que ce phéno-
mène est lié à la nature des liens entre inventeurs : ceux-ci ont 
à la fois plus de chances de se rencon-
trer s’ils sont localisés dans des zones 
proches, et plus de chances d’être fami-
liers des technologies développées par 
des pairs qu’ils connaissent. Le réseau 
d’inventeurs au sein duquel la connais-
sance se diffuse génère ainsi l’effet attri-
bué à la distance géographique sur les 
flux de connaissance. 
Le second volet de ma thèse étu-
die une conséquence directe de ce phé-
nomène sur la répartition spatiale de l’activité de recherche et 
développement (R&D), à savoir sa concentration dans des bas-
sins très denses comme la Silicon Valley en Californie. Puisqu’il 
faut être proche des autres firmes pour profiter pleinement des 
externalités générées par leurs innovations, les entreprises inno-
vantes s’agglomèrent. Ma recherche explore la manière dont les 
firmes intègrent ces externalités de connaissance dans leurs choix 
de localisation, et notamment dans leurs décisions de relocaliser 
un établissement de R&D. J’utilise des données françaises d’em-
ploi des ingénieurs au niveau des établissements pour montrer 
que les entreprises innovantes sont plus mobiles que la moyenne 
des firmes, et je montre que la densité des réseaux locaux d’in-
venteurs permet d’expliquer cette mobilité. ●
a place qu’occupent les femmes dans la vie publique en 
Europe s’est fondamentalement transformée au cours du 
XXe siècle. Leur niveau d’éducation ainsi que leur taux de 
participation au marché du travail ont considérablement 
augmenté. Toutefois, comparées aux hommes, elles s’en-
gagent toujours globalement moins dans la vie politique. 
Cet écart mesurable et persistant, dit « gender gap » politique, est 
un paradoxe bien connu des sciences sociales. Or, les travaux exis-
tants se limitent souvent à examiner des cas isolés et ne proposent 
que rarement une perspective historique. 
À la lumière de l’évolution des mœurs en matière d’égalité 
femmes-hommes et des fortes transformations de l’État-providence 
aux XXe et XXIe siècles, ma thèse s’interroge sur l’impact du renou-
vellement générationnel et des politiques 
de l’État-providence sur la participation 
politique institutionnelle (engagement 
dans des organisations politiques) et 
non-institutionnelle (participation à des 
manifestations, pétitions, et boycotts) 
des femmes et des hommes. Comment a 
évolué leur participation d’une généra-
tion et d’un pays à l’autre ? Dans quelle 
mesure ces différences tiennent-elles à 
l’existence, ou à l’absence, de politiques 
sociales favorables à l’activité professionnelle des femmes ? 
Empiriquement, je compare des cohortes de femmes et 
d’hommes dans la longue durée (1981-2016) à travers différents 
contextes nationaux, à partir des données d’enquêtes compara-
tives. Ma perspective est pluridisciplinaire, croisant les études sur le 
genre, la sociologie des comportements politiques et les approches 
néo-institutionnalistes des politiques publiques. Mon projet de 
thèse vise à améliorer la compréhension des processus complexes 
au terme desquels les différences d’engagement politique entre 
les sexes se sont construites et déconstruites. Plus profondément, il 
demande pourquoi les démocraties européennes ne permettent pas 
à tous leurs citoyens d’exercer leurs droits politiques de la même 
manière et comment le changement générationnel ainsi que cer-
taines politiques sociales peuvent potentiellement contribuer à 
réduire ces inégalités. ●
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